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LES DECISIO\S DL COISSEIL DES MINISTRES 

Le Gouvernement poursuit 
les opérations militaires au Maroc 
malgré la démarche d'Abd-el-Krim 

Paris , u.î niai. •— Los mini-ircs cr -otts-
secrétaires d 'Etat -c aval réuni-, Mardi ma
lin, en «'orteil à l'Elysée, ton* la présidence 
ta) M. Gaston Doumergue. 

ABD-EL-KRIM EN FUITE 
T.o •président du Conseil rt le ministre 4a 

! i QaetTa i'nt mis leurs collégncs au fourant 

ABD-fcL-Kr.iM 

du développement extrêmement i',u . table Je 
la situation au Ma;' \ La »oumi**h»U des 
tribus se poursuit avi-c une telle rapidité 
iiu'ou peut cil prévoir la ternie à bi-év.-
échéance, impression u.u« confirme encore la 
démarche reeentr u Ainl-cl-Kiim qu'on tract 
en fuito vers bj Nord. 

Le Cunneil a > -limO iji • !a lettre ir.niMuIsc 
f i r M. Pun-nt 1 M. Mceg, étual déuuéu d • 
i. ut. préx-i-ion. de Hmtc p:u • li' vl ht t'iute 
autorité, na devait pu. niodltior la marche 

• péralioii-, IM'I i c i pertes ; >Ht aeurewac" 
BneMt trea li gis»-». •• 'a«.-r«»mpagna une 
politique .i'-ii\e. adit-ae*. g< '•»'•••• "-'• de ran-

meut di daitif avec Ut* > rilna*, 
t • a.ra£t aie* ppératluus dans le- clrcaas-

lances actuelles aurait pour conséquence de 
retarder la acet t ra t ioa «t île la rendre plus 
eontenae au lieu de la faciliter. 

Le président du Conseil, en eo mil cnu-
. . rue la lettre adressé* par Abd-el-Krim à 
M. Stecg, par l'iatera••' Jlalre de M. Parent, 
a di t : On "e pe«* U;iil( r .née Abd-cl-Kriiu. 
uni ne rep-.e-ento plu* rien à l'heure actuelle, 
mais uni iberche vWlbleaacat à canner du 
temps de manie•••• •: puuvulr se fortifier sur 
r.uélques points eu territoire. ie qui entrai-
nerait de ajoajveaiu et ta autant* combat.-. 

M. Paialev* a nm:i ' un", sur ee dernier 
p lat, les déclarations du président du Cour 
aatt. La situation dans l'Afrique du Nord est 
maintenant eorsolidée. a-i -il dit. Ce»t lini. 
Abd-el-Krim est en fuite et tvut ea que u"iis 
pouvons faire, c'i-i une politique de récou-
uliatinn ;nee les iribuv 

Le Conseil, à runaiiuuitê. a prié le m'.uN-
Ira <Ie la (Pierre d'adresser au \ Iroupta et 
nus chefs militaire-, -es félIrltatlOM pour 1 i 
i'.iton humaine a u c taajaeHa les opération-
ont été menfes. 

LA DEFENSE DU FRANC 
Le président du Conseil « rendu eeiepte 

des mesures prises en r'1 '!" aeeatd avae la 
Banque de France pour la défense du franc, 
qui sera conduite avee ta plus grande éner-
ftio et sans désemparer. 

LA REFORME ELECTORALE 
A L ORDRE DU JOUR DE LA CHAMBRE 

M. Jean Durand, ministre de l'Intérieur, a 
entretenu le Conseil de la altuataoai intérieure 
et demandé l'autorisation de faire mettre il 
l'ordre du jour de la Chambre la réforme 
électorale, ce cjui a été déetdé\ 

I,e ministre de la Marine a rendu compte 
,.u Conseil, de l'inspection qu'H vient 
d'accomplir dans les ports, les arsenaux mili
taire--, les chantiers de constructions et 
l'escadre de la Méditerranée. Il rapporte de 
évita tourne* une excellente impression. 

Autour du Conseil des ministres 

Faux bruit de ia démission de M. Briand 
L'n quittant l'Klysée. M. Briand a opposé 

le démenti le plus formel l l'information 
publiés e t uiatiû et suivant laquelle il aurait 
décidé de donner si. démis-ion dès la rentrée 
dès Chambres. Il est insensé, a déclaré le 
président du Conseil, de donner corps a de 
pareils bruits qui ne reposent absolument 
-ur rien. C'est avec de telles informations 
une l'on rend possibles les coups de bourse. 
Ce n'e-t tout de même pas au moment où 
tout va pour le mieux, qu'uii gouvernement 
va s'en aller. 

— Je suis là à vie, ajoute en souriant 
M. Briand. 

Les lettres d'Abd-el-Krim 

Kez. 33 mai. — Les communications 
•l'Ahd-cl-Kriu) ont été écrites le Tl niai et 
.•••îitiées il M. l 'areut. Ce dernier s'e-t rendu 
à Melilla porteur de deux lettres destinées. 
l'uue au général haut-commissaire espagnol, 
l 'autre a M. Mtcg. 

La première lettre a été resntst le U.'lj à 
midi. Puis, empruntant un avion espagnol, 
VL l 'aient a gainé Fez et a îvuiis l'autre 

Le Président de la République à Metz 

M. SriuG 

réiidYnt général au Marin. 

(ellle à M. Steeg. dans la nuit du '.:; au 
L'i n i a i . 

Les deux lettres ceuiportcut â peu près le 
même texte. Elles su i t très*eourtes : le chef 
lilTaiii ,-e contente de demander Usa suspen
se n des hostilités. 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR 
BELGIQUE ... 

SAMEDI MARDI 

15450 147.15 
31.80 30.32 
105.50 100.20 

UN DRAME POLITIQUE 
A PARIS 

Un ancien gouverneur de l'Ukraine 
aiurrinf par un de set compatriotes 

ParU, 25 mai. — Vers 13 h. U0. cet après-
midi, un drame rapide s'tet déroulé à l'angle 
^ la rue Racine et du boulevard aU-afieaaL 

A ce tuoniînt, M. l'etliouia, ancien gou
verneur de i Lkiaine, en 1917, directeur du 
Journal BkiaialM «La Trident» paraissant 
& Paris a été mortellement blessé par un de 
ees compatriotes, Samuel Senawartzbar. de 
cinq balles de revolver. 

Le blessû relevé aussitôt par des gardleaa 
et des lassants , a été conduit à l l i p i t a l de 
U Charité où il a succombé. 

Tendant ce temps. le meuririer était 
amené au commissariat de i Odêoi... .-ans 
aucune résistance. 

Interrogé au.si tél . il a d é l a i e être ne en 
1SS8 à Smolenik, et demeurer a l a rw, »- , 
boulevard de M f a — • • • • • < «ft il *al établi 
bijoutier. M i l ] „ n 

SebaH.iC'I , , r r-,.rocber:.,t il l etl «urj 
d'avoir opprim.", alors qu'il se Irem ait en 
I-kraine, un i rand '.omiov d Israélites russes 
et d'en avoir fait tuer un certain nombre 

L'anniversaire 
de l'entrée en guerre de l'Italie 

Rome "5 mai. — Le onzième anniversaire 
d f , rentrée en guerre de l'Italie a été célébré 
^ u s ^ u t e . i e s v i . l e s p a r d ' i m p o - a n f e s m a u t -

IWat lon*. auxquelles ont participé te» !" 
r i e n s .nnii-'. 't-.nts fa• ci-tes ,1 k» •< ""••'-

' ' T K o n i e . un giand Mtttfja aux flambeaux 
| dlflté devant le tombeau du Soldat inconnu. 

LE NOUVEAU NONCE 
A PARIS 

Mgr Maglione, le nouveau nou.-e il ' 'ar is . 
qui eff. né à Asseria, diocèse de Naples. le 2 
mars LS77, était, en lîlOS. délégué aposto
lique à Costa-nica: en 1!)0'.\ il était nonmié 
meinl'rr de la secrétaire'ie d'ICt.it au Vatican, 
où il était chargé des affaires t e< lésiastiques 
extraordinaires. 

Le -20 février 1U1S. Mgr Maglione fut dé
signé comme envoya spécial apostolique i 
Berne, et le 1" octobre l'J'JU. il était nommé 
premier nonce auprès du gouvernement hel
vétique. 

M;r Maglione, qui a été créé archevêque 
titulaire de Cesarée, le M septeinlce 1030, 
est considéré comme l'un des diplomates les 
•dus remarquables du Saint-Siège. 

,— a 

Le Syndicat national 
des commis de perception 

adhère à la C.G.T. 
l'aris. -ô mai. — La Congrès du S} n 

national des commis de perception a a 
des vnuix complémentaires présentés pi 
régions. M. Geruier, secrétaire gémir 
exposé la question de l'adhésion a la t 
confédérée et a insisté pour que cette 
siou n'ait pas un caractère poiitiq-uo. 

Après discussion, ou procède au vote par 
rfglan. On vote donne l.N-H vois pour 
l'adhésion et Ô7t! pour le maintien de l'auto-
nomie. 

ZAGHL0UL PACHA 
triomphe dans toute l'Egypte 

Le Caire, 25 mai. — Les statistiques offi
cielles sur les élections législatives confir
ment que les partisans»de Zaghloul pacha 
obtiennent un nombre de sièges considérable 
a la Chambre. 

Il reste, il l'heure actuelle, a connaître les 
résultats de 31 eirconserintions électorales. 

Mai- , d'ores et dêia. les znghloulisïc- ton! 
,,. ,„,, „s de H 2 >iè- .- : UM Indépendants de 
1^: les njtioualis'.es de I, et les libéraux, 
û- 15. 
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M . DOUMERCLE ( X ) PASSE LES TROLPES EN REVLE 

BILLET PARISIEN LES RAIDS AERIEyS 

Une manœuvre IParis-Tokio et retour 
d'Abd-el-Krim 

(b'UN RÉDACTEUR Î-'ÉCIAL) 

r \ l ! I S , L'j MAI ( M l N U l ) . 

SI. Briand a niiitonic aiijouriVhid qu'il ne 
prenait pu* en contiàiiwtien le* nastrertes 
n proposithir* 4* pmix » d'Abd-cl-Knii'. 

Il fant 1c fiNciter de rettt rétotHti*». t.» 
rogai, manifentement, tM d'oies et dijà batln. 
Il tmsMe ma; inqmélmia à In débandade de, 
ses Iribni qui ne se tondent guère de sMMWsar 
l'ailoekemtnl à M personne fHtqn'i lui -véri
fier leur proore intérêt. Abd-el-Krim eiclu-
rien.e était un granA homme aux >irn c de-, 
1,if loin-: rainen, il sera humilié pur céni-li 
memet ami lui liraient mie fidélité élerml'e. 
Je lion un nain ne lardera pas à r^eruir le 
euiip de /lied de l'étnc. 

/.,, f/irr d'âne situation tut laqnelU d ne 
pin! gnère. se faire d'illusion, nutre cnifmi a 
Unie en- vllimc inana :trre. 

Le trmps travaillant centre lui. d -c dit 
,,,,. ,, trniit une bonne affaire poér lai n'en, 
riaouie. Snppomnx ne imitant i\ue nous eov-
s-iitimis a r'prendre la eonrersalion. Alid-tl-
Krim n'arrangerait pour faire traîner les 
pourparlers m /"iirpienr, ecpMHt'ant "ne » . 
i/nerri' /-. snepris d,- notre rnmmtnétnàe trrft-
siée. M rns'iirernii et. Par e+ntrt. (",-• soldat-
tVnrrrernirn- en rrr'tnvt In victoire, leur 
ielin].per an mon:'ni préri* oit il* uUaient In 
saisir. Ltnr élan, servi- brisé: poir h joi'r — 
rpii serait inéritmbla — on il leur faudrait 
reprendra la latte. 

\n ih menranl, comme l'a indiqué M. le l'ié-
fidanl an t onutil, Abd-el-Krim ne n présente 
plus rien; s'adresser éi lui. e'i st. arandir soit 
rôle, c'e»t m croître ses forées à notre détri
ment. Déjà au moine»', de lu Conférenec 
a'Oudjdn, nous mtamm commis la faut» de 
temter atee lui comme arec un chef d'Etat 
reei.n'iii. Il serait sans erensc de notre part 
de répéter tett" faute à l'instant où le rebelle 
est contraint de fuir à travers le Riff. 

Muis alors, demandera-t-on, pourquoi ne se 
soumet-il pas purement cl simplement aur. 
eonditujns panée» à Oudjdu? Parce que s'il 
weej/te. tes conditions, il perdrait tout pres-
to/e au regard âe se» partisani. Perdu pour 
perdu, il préfère eombattre jmiSf*'à la fin. 

J-.'u faisant une offre d'armwtice, il a 
compté aussi sur nos communistes et nos 
socialistes, dont il attend qu'ils' reprochent 
au, (i'oiicriiemeiit d'avoir repoussé ses • pro
positions ». Bref, en opérant cette manu inre. 
il avait tout èi geujner. Bien criminels seraient 
ceux oui elie~ nous l'aideraient dans son entre
prise Inijiocrite. 

R... 
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Le sacre de Mgr Crépin 
coadjuteur du cardinal Dubois 

Paria, 33 niai. — Ce matin, en la basilique 
du voju national au Sacré-Cœur de Montmar
tre, se s«nt déroulées les cérémonies du sa
cre de Mgr Crépin, nommé évênoo auxiliaire 
du cardinal-archevêque de l'aris. Mgr Cré
pin. qui fut longtemps le supérieur des cha
pelains de la basilique, y a été sacré par h) 
cardinal Dubois. Celui-ci était assisté de 
Mgr Dubois rie la Villerabcl. évêqnc de 
Kouep. et de Mgr Roland (iossclin. coadju
teur de l'ûvéque de Versailles, l u e aesIsUBce 
nombreuse, composés du clergé, de lidèles et 
d'amis de Mgr Crépin, assistait a cette céré-
moui". 

• 
Le Reich s'apprête à demander 

la révision 
du règlement des réparations 
Londres, .'5 mai. — M. Parker Gilbert, 

agent général des réparations, a été en con
sultation durant le Weed End avec M. Mon-
tagu et avec des fonctionnaires de la Tréso
rerie. 

Baapa le « Times ... panai b s questions 
actuellement en discussion, il faut citer le 
désir liai i été formulé dans certain» milieux 
allemand- de profiter de l'esprit eoiiciiiint 
qui prévaut en ce moment à l'aris, demander 
une révision immédiate du règlement des ré
parations. 

Il y a également tout lieu de penser, écrit 
le « Xlroe* ». que la question d'une évacua
tion accélérée des deuxième et troisième 
zone- en Rhénanie est sur le point d'être son-
levé par le Gouvernement nllemsnd, La pr '-
sid-ut de la Reicbahenk, M. Seliicht. est 
attende demain à Londres, ud il aura » • 
certain nombre de confère mes avec: M. Moii-
tagn-Norman. Sa visite avait 'été d'abord pré
vue pour le 3 mai et M. Benjamin Strone. 
gouverneur, devait prendre part à ces confé
rences. Elles furent ajournées i cause de la 
grève générale. 
M O R T D E M. A L B E R T IVI4HIEU 

ancien dépaté 
Cherlw.nr?. 23 mai. — M. Albert H a b i t e 

maire de Cherbourg depuis IftM. ancien dé
puté républicain socialiste, est mort à Cher-

' bourg, ù 1 âge de «S ans. 

P E L L E T I F R D O I S Y 
EN R O U T E H O I R M O S C O U 

Villaeoiiblay. i'5 mai. — Pelletier d'Oi-y a 
quitté ce matiu. Viltacoublay, a S u. t:. pour 

LE CONGRES SOCIALISTE 
de Clermont-Feppand 

•v 1— 

La politique générale : M. Maurin demande l'alliance avec les com
munistes. == MM. Zyromski et Paul Faure défendent la 

motion du centre 

M. PELLETIER D'OISY 

accomplir les 2.320 kilomètres do la pre
mière étape l'aris-Mosi-ou. où son arrivée est 
prévue vers 31 a. -'10. Le temps est beau. 

Pelletier d'oi-y aura pour lui un vent 
trois-qnarts arrière, qui compensera !•'•- quel
ques périodes d" Proue qu'il pourra rencon
trer au-dessus de l'Allemagne. 

L'aviateur Orlinski est parti pour Varsovie 
l 'aris, ^5 mai. — L'aviateur polonais lieu

tenant Orlinski. a quitté Villaeoublay, afin 
d'entreprendre le noyage l'aris-Tohio. Sa 
première étape était Yar-ovie. 

LES CATASTROPHES 

""UN VOLCAN 
entre en éruption 

au Japon 
UN MILLIER DE MOBTS 

TokWi 33 mai. — Selon des nouvelles 
reçues de Sapporo à Kekkaido. le volcan 
Te'kuvbi est entré brusquement eu éruption. 
I n bruit formidable fut entendu dans uu 
rayon de vingt milles. 

Luc soixantaine de maisons ont e; • ense
velie* sons la lave à Parlants. Cent vingt per
sonnes auraient disparu, pour la plupart des 
mineurs travailla al dans !e- mines de soufre. 
Les habitant* de Miyc. ville située au pied 
du volcan, se sont enfuis, les plus graves 
dangers les menaçant. La circulation sur ia 
voie ferrée est suspendue. 

DEUX CENTS PERSONNES NOYÉES 
PAR UNE COLONNE D'EAU 

faktu, -:Ô mai. — t e iourn.il «Xlch KichU 
public une édition spéciale annonçant qu'un 
millier de peraannea ou' disparu a la suite, de 
l'éruption soudaine du Tokacki. 

Deux cents personnes ont été noyées par 
1 t projection d'une colonne d'eau qui surgit 
du sxd a la suite de l'explosion. 

Ou croît aussi que plusieurs centaines de 
chevaux eut se trouvaient dans les pâtu
rage*, ont élé tulevés.par les eaux. 

UN TAMPONNEMENT EN ALLEMAGNE 
TRENTE-TROIS MORTS 

ET QUATRE-VINGT-CINQ BLESSÉS 
Munich, 25 moi. — A la gare de l'Est-

Ostbahnohf. un train omnibus a tamponné 
un autre convoi arrêté. Chisicurs voitures du 
train tamponné o n t ' é t é fortement cndoui-
mngées. 

U- nombre de* victime* » clcvc actuelle
ment, a trenlc-trois moris et S0 blesses 
graves. 

La cause de cet accident est maintenant 
établie: le mécanicien du train tamponneur 
n'a pas aperçu le signal fermant la voie, et 
est venu se précipiter a toute vitesse sur un 
convoi en arrêt. 

Plusieurs wagons de voyageurs ont été 
jetés hors de la vole et complètement dé
truits. 

Un cyclone à Calcutta 
f.e « BeraM • signale nu'un eyelon", nul i 

Sut* dix minutes, a causé de grands dégâts à 
Calcutta. 

SEANCE DU .MATIN 
Clcnuont-l'errand. 25 mai. — M. Maurin, 

signataire d«: la motion extrémiste, déclare que 
la parli ne peut faire appel qu'aux communistes. 

M. Maurin critique l'élection du la Marne. Il 
constate que M. Déat, dans certaines de ses 
professions de foi, a bien sigué « chevalier de la 
Légion d'honneur, croix du guerre (très bien), 
agrégé de philosophie (parfait), mais a omis 
d'ajouter membre du Parti socialiste uuitié, ce 
qui n'aurait pus été mal (ou rit). 

M. Maurin critique ensuite l'attitude du groupe 
parlementaire et déclare ne pouvoir approuver 
•on rapport. Malgré les interruptions, M. Maurin 
•'explique sur la question «iu front unique. « li 
e-t souhaitable, dit-il, que le parti converse avec 
le paru communiste pour réaliser l'unité ou
vrière. 

M. Maurin ajoute que. dans le parti coumiu-
niMO, il y a encore une fort* majorité pour re
pousser tout contact avee le parti socialiste e; 
l'ailier les sentiments de <e un'ou appelle l'ox-
trima gaucfca soelajista et l'aratenir d' aan 
eoiigressistes cpd pen>ent comme lui, du se comp
ter sur la motion de la minorité de la Seine, •*• 
poussant toute politique de soutien â uu gouver
nement bourgeois et n'admettant de eaatact 
qu'avec des organisation, ouvrières avec le seul 
parti euauamùVte. 

M. ZYROMSK; S O U T I E N T LA MOTION 
DU C E N T R E 

M. Zyromski soutient ia mol ion du centre, 
relie de la majorité de la Seine, adoptée aus-i 
par la Kôiératioa du Nord, les deux plus pas
santes et an--i par le Gard. 

M. Zyromski dit que le Congrès entend pru
nier de l'heurea« revirement qui s'e-t produit 
depuis quelques moi- au sein du parti qui >e 
retrouve sur Se solide terrain -ie la bute de 
eusse*. Certes, lui aus-i ne met pas tous les 
parti- bourgeois daa< le même sa>- et -ait faire 
une ilitïéreme entre M. Léon Daudet et M. Foi 
aiaaad Buisson, mais le parti doit rester même 
parti d'opposition perpétuelle en général, mais 
non pas systématique pour arracher tous le.-
.iour quelque ehasa su régime capitaliste. Doue 
;du- o participation à laquelle du resta tout le 
manie renonce, mail également plus de politique 
<-e cartel, de politique de sourieu. Le groupe par
lementaire pourra pratiquer quelquefois l'absten
tion pour ne pas faire le jeu de la réaction, c'e-t 
tout ce qu'il devra faire. Quant au front unique 
avec les communi-tes. il ne pourrait se pro
duire qu'en tome loyauté. Mais avec les manoeu
vre, de Zinovief. c'est impe--ible! 

SVlressaal ensuite à M. ReauuuVI s.ir un ton 
ému et conciliant, mois aussi 1res énergique, 
M. Zyrom-ki convint: «l'eu importe les noms d»--
signatairea des diverses motions, si l'on est d'ac
cord >ur le fond; niais, s'il siibsisl.- de* restric
tion-, si l'en •'accepte p*»corditUmuitl*> déei-
-é n- iln Congrès dan- l'intérci <le l'unité du 
parti, il vaut mieux qu'il n'en aatt pas aiusi. 

La majorkc apuiausat et la séance est lev«e â 
iniiii et quart ce ren<-•> ;" à deux heur*?. 

ftaUXCB DE L'APftES-Mn")! 
Clermont-Kerrand, L'ô mal. — La plants de 

cet après-miili du Congrès socialiste est présidée 
par M. Uoude, député. 

M. GASTON L E V Y 
T R A I T E LA QUESTION F I N A N C I E R E 
M. Gaston Levy expo** eu.-uite la question 

financière, primordiale â .-es yeux. La classe ou
vrière. dit-U, a bc-oin de la stabilité économique 
cr la slatibilisatiou financière en est un clément 
indi-pen-able. 

La réforme monétaire, J'équilibre budgétaire, 
U règlement de- deltes extérieures, l'effort eu 
vue de la consolidation de la dette flottante sont 
de- éléments tous nécessaires à la stabilisation, 
niais il faut avoir ic courage d'abandonner l'idée 

uur ai.r vue de la stabiii-de revalorisât ion 
satina. 

Et M. L'-iy termine ea faisant appel à l'union 
-o-iali-te pour sauver ie- finances du ia France. 
M PAUL FAURE SOUTIENT 

LA MOTION C E N T R I S T E 
M. Paul Faure. secrétaire sénéral du parti, 

ih'.puie. sautieat naturelle me ut la motion cen
triste de l'oppositcii. niai- pas systématique; 
plus de cartel ni de soutien, mai.- le «as échéant, 
de l'aide ou de l'abstention pour ne pas laisser 
tomber les gouvernements démocrates ou ne pas 
r.-surer le triomphe de la réaction. 

On nous reproche noire politique de cartel 
avec les radicaux. M;,i- ,.-t-ce que le lendemain 
du 11 iu;ii, M. l'ehitciierina c'a pas envoyé uu 

(Tbsu asvnvjari. 
M. P A U . FAVKL 

téiégramaHi de téliritattons à M. ll-rriot, j.jrc» 
que. tout de même M. Herrîot, qui reconnaissait 
la Russie, lui semblait, valoir mieux que M. 
Poincatë qui voulait ignorer les Soviet*. Nous 
au->i, noua avens préféré M. Usrttet à la réac-
Uyii. 

M. l'iul fauve montre eu-uile -(Ue le rarti est 
a-.-ei fort pour aso- M al 

Si. Faure examine aussi les uinditioas dans 
lesqueUe. oui pourra.!, sinon .-outenir, du moins 
aider uu nouveau gouvernement: nifiis noiis- ne 
voulons pas d'alliance forme.le ai ce •• s radicaux. 

On peut rencontrer uurlque fais plus i droite 
qu'eux des gens plus près d<3 nous, comme M. 
Noblemairc en France, ou M. llathcnau en Al
lemagne. 

Se tournant vers la droite. M. Paul Faure 
conclut: Nous voulons bien d'une motion com
mune, mai* impliquai'', tin,ni le blâme des actes 
dindieipline pauses, du moins l'assurance qu'ils 
ne -eront plus tolérés à l'avenir, et que ceux 
qui les ont Commis, .-a hent bien qu'ils ne seront 
pa- déshonorés pour avoir reconnu leurs torts. 

Et montrant lis Luttes de Jaurès et de Jules 
Guesde, M. l-'aure rappelle que le grand tribun 
accepta bien, après Amsterdam, d'avoir *>é bat
tu par le grand doctrinaire, à propos de la par
ticipation ministérielle. (Vifs applaudissements). 

La discussion générale c-t e'o.-e. 

L' « EMPIRE DAY » 

UN ÉCHANGE ÔTTÉLÉGRAMMES 
entre le roi George 
et M. Doumergue 

Paris, 1:5 mai. — A l'occasion de 1 Em
pire Day, le président de la République a 
adressé au Roi d'Angleterre le télégramme 
de félicitations suivant: 

tl Bl'est très asréahk d'adresser * Yotr» MajrSt.', 
I I '«SCMMH du juu.- de l'Empir-, k« vœux t i*cèrn 
SMi je fnrme pour bj pro.^iériUf da Ilcijiume t'ai, des 
IK.niniuns st de l'Empire det Indr*. ainsi que ]iour 
v u tifinheiir M » H M I et celui de la famille royale, 
.te &uio heureux de -uisir cette c-'easion pour a*iurer 
i nouTrju » Voir; Majesté du vif plaisir que j 'éprou
verai le moi* p-orhain à lui rendre vi-iite ainsi qu'à 
Sa Mi.i-vt.' lu Rein*, à qui je lui serai reconnaissant 
d- fairu sgesee mes re&pertueux hominages. 

Sa Majesté George V lui a, aussitêt. 
adressé le télégramme de remerciement 
suivant : 

,to m u maerrui •MnefcaUMit, B«u*taf le tfétl-
i r a i . Se >o-,r.. bie.iveiPnut 1elérr«usme à l'«**aaiaa 
• • l 'Ennir . Ds j que j ' a i reçu * *« • la pbis ( ras* . 
au famille rea» s"iit reêlislemeal ren4m te.r »•«« 
fou. I.a r ' inc et m-'i. attendons avec plaisir VOtra 
vinite. ici !.. in.én prochain, et l'heur^o-e » ' ' i ! i»J 
oie nous V-mn-lir... luoe-iMir le Pré*SSII, do u»a, 

LÉGION D'HONNEUR 
Parmi les nuncat ix officiera de la Légion 

d'honneur, nous remarquons avec plaisir le 
nom de M. Ernest Lipinann, le fabricant des 
montres Lip, président d'honneur de la 
< hanihre syndicale de l'horlogerie eu gros, 
auquel ueus adressons nos félicitations. 

Le général Le Rond grand-officier 
Pari-, :J5 mai. — Par décret du Président 

de la République, est élevé à la dignité d« 
grand-croix daus l'ordre national de la Lé
gion d'honneur: 

Etat-major général du l 'armée: M. La 
Bond Heuri-Louis-Edouard, général de divi
sion commandant le 0* corps d'armée. 

Un père se suicide sur la tombe 
de ses fils tués à l'ennemi , 

Epinal, 33 mai. — l u drame douloureux 
s'est déroulé au cimetière d'Epinal. 

Ayant perdu ses jeux hls à la guerre, 
M. Médard Svchwob, li!) ans, sortant nue 
arme de sa poche, ae tira une balle dans la 
tête. L" cadavre tomba sur la tombe même. 

LES MUSICIENS ALSACIENS ET LOHBAINS A PARIS 

UNt VtStTt A LA TOMBE PU SOLDAI INCONNU A L'ARC DE TRIOMPHE (Photo & iftuualJI. 
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